
 

Les dirigeants français ont pris la mauvaise habitude d'invoquer le terme d'identité pour exclure l'autre: Luc 

Besson, suivant la logique sarkozyste, veut ainsi lancer un "grand débat" sur ce qu'est l'identité nationale, 

c'est-à-dire, dans son esprit: fixer les limites de ce qui est bien français et de ce qui ne l'est pas, de ce qui est 

autorisé et de ce qui est interdit pour pouvoir être reconnu comme français.  

 L'identité n'est pas un ensemble de devoirs, d'obligations contraignantes, d'éléments obligatoirement 

liés entre eux par l'histoire ou la pression sociale: tout comme on peut vivre sa culture arabe sur un mode 

positif sans pour autant être musulman, on peut vivre sa culture bretonne sans être catholique, alors que les 

deux aspects ont souvent été mêlés à la fois dans l'imaginaire interne et dans l'imaginaire externe à ces cul-

tures. Et il est heureusement possible de combiner des éléments provenant des cultures liées à son lieu 

d'habitation ou de travail, à ses liens familiaux et à ses liens amicaux, etc., pour se forger une identité indi-

viduelle. 

 L'identité collective, c'est un patchwork qui, dans sa diversité, fait sens, car elle est utile pour lier 

entre eux des gens, créer une vie sociale, sans pour autant exclure qui que ce soit. Il n'y a aucun sens à 

produire des limites physiques ou psychologiques entre les groupes humains, ni à donner  à des peuples des 

frontières fixes, comme il n'y a aucun sens à vouloir nier ou réprimer l'existence de différences culturelles. 

 Après avoir pendant des années sciemment détruit la diversité culturelle sur son territoire, et avoir 

imposé par la force un modèle tant politique que culturel à ses colonies, l'Etat français repart à plein gaz 

dans  un délire malsain d'uniformisation interne et de fermeture au monde. 

A lier, au travers de l'intitulé d'un ministère et du discours des hommes politiques, l'immigration et l'identité 

nationale, l'Etat continue son travail de sape de toute diversité pour favoriser l'avènement du consommateur 

uniformisé dont les seuls "choix" de vie sont des choix d'achats. 

  Il favorise également une lecture du thème de l'identité qui est celle de l'extrême droite: le FN surfe 

sur cette vague pour tenter de regagner son influence et des groupes "identitaires" xénophobes voient le jour 

et tentent de se coordonner 

 Pour contrer cette offensive idéologique, on peut proposer plusieurs pistes: 

- S'affirmer breton (et/ou autre!), vivre sa (ses) culture(s), apprendre 

ou parler sa (ses) langue(s)... 

- Se construire une identité ouverte et solidaire, notamment envers les 

migrants... 

- S'opposer fermement à la logique de la peur de l'autre, qu'elle 

provienne du gouvernement ou de groupes d'extrême-droite. 

- Ne pas oublier que ce qui détruit le plus nos identités, c'est un 

modèle de société occidental dont les principes primordiaux sont 

l'appât du gain et l'expansion continue, au détriment de toute autre 

forme de vie sociale. Le soutien aux expérimentations pour sortir de 

cette économie est donc fondamental pour faire vivre nos identités. 
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Attention ça va couper ! 
 

Symptôme de la crise que traverse actuellement pôle emploi, nous venons de vivre une semaine de 

grève d’une partie non-négligeable de son personnel. 

 

Ces quelques 40% estiment que leurs conditions de travail ne sont pas satisfaisantes, ce qui les empê-

che de rendre un service de qualité aux usagers, voir même transforme ce service en tout autre chose : 

 

- Flicage des usagers et du personnel avec le suivi mensuel obligatoire 

- Harcèlement du chômeur avec l’offre raisonnable d’emploi 

- Gestion comptable des êtres pour atteindre des objectifs, mais lesquels ? 

- Paillasson pour des boites d’intérim gourmandes 

- Collaboration à la nauséabonde chasse aux sans-papiers 

 

Cette déshumanisation rampante s’affiche clairement dès l’entrée à pôle emploi. Notre premier contact 

ne se faisant plus qu’avec un téléphone et une machine vocale à qui l’on parle, et que l’on finit par 

confondre avec les conseillers humains, tant l’écoute et la compréhension semblent absentes de cette 

plateforme. 

 

Nous voulons être conseillés et non baladés ! 

Nous voulons un véritable accompagnement adapté à chacun et non un accès standardisé ! 

Nous refusons la substitution d’un véritable accueil physique par un ersatz couteux, peu pratique et 

discriminatoire. 

Nous refusons d’être des victimes ! Nous prenons la parole ici comme dans plusieurs villes de France, 

où des actions similaires sont menées, avec comme proche horizon une grande marche des chômeurs 

et précaires du 20 novembre au 5 décembre. 

 

Quelques numéros directs pour contacter les pôles emploi, pour exprimer sa colère, pour pouvoir join-

dre un conseiller directement et rapidement en cas de radiation ou encore pour remercier le directeur 

régional de sa bonne gestion (les usagers étant selon lui satisfait du service rendu par pôle emploi) 

 

Revendications du Mouvement des Chômeurs et Précaires en Lutte de Rennes 

 

- Arrêt des sanctions et radiations, aussi bien humaines qu’informatisées 

- Abrogation de l’Offre Raisonnable d’emploi, pour la liberté de choix de son emploi 

- Suppression du suivi mensuel obligatoire, pour une information sur les droits et un accompagnement 

librement choisi à un rythme déterminé par les usagers et selon la disponibilité des conseillers 

- Inconditionnalité du RSA, à partir de 16 ans, doublement du RSA socle, pas de RSA "chapeau" au 

dessous du SMIC, augmentation générale des bas salaires, rétablissement et extension des droits 

connexes (allocations logement, CMU, transports gratuits...) 

- rétablissement de l’accueil humain dans les Pôle Emploi, ainsi que des lignes directes (suppression 

du 3949) 

- Mise à disposition par le gouvernement et Pôle Emploi d’une information fiable, claire et indépen-

dante sur les droits des allocataires, les politiques de l’emploi, les lois et décrets en vigueur et en projet 

-L’arrêt de la sous-traitance et de l’externalisation des services du Pôle Emploi à des opérateurs privés 

- La liberté d’information et de parole dans les Pôle Emploi (arrêt des expulsions par la direction ou la 

police.) 

- La suppression des "lampes bleues", ce dispositif de traque des sans-papiers 

 

Mouvement des Chômeurs et Précaires en Lutte de Rennes 

Contact : mcpl@gmail.com 22, rue de Bellevue 

Ce texte a été diffusé sous forme de tract le 29 octobre lors d’une action dans une agence du 

Pôle Emploi de Rennes. 



Evit gouzout hiroc’h, lavar ho soñj, trouzañ ac’hanomp  pe kas meuleudioù deomp… 

Pour tout contact, renseignement, avis, ou coup de gueule...  

cbil@no-log.org  

Dans la nuit du premier au deux août de cette an-

née à Rennes un homme a été tué sauvagement par 

d’abjectes individus d’extrême droite rencontrés 

dans le bar le Tiphany’s. Son crime? s’être opposé 

à l’extrême droite.  

Les auteurs du lynchage (ne cachant pas leur ap-

partenance à cette mouvance) furent vus par de 

nombreux témoins effectuant des saluts hitlériens 

dans le bar où eux ainsi que leur   future victime se 

trouvaient.  

Du salut hitlérien à la barbarie meurtrière il n’y a qu’un pas et ils l’ont franchi, prouvant qu’à 

Rennes en 2009 on peut mourir sous les coups de l’extrême droite.  

Tolérer leur présence c’est à terme porter une part de responsabilité dans ce genre d’événe-

ments.  

Pour nous la solution c’est d’agir collectivement au quotidien : ayons le courage de refuser la 

présence ostensible de fachos dans nos villes, nos bars, nos rues. 

Le collectif antifasciste rennais apporte son soutien aux proches de la victime. 

Ici et ailleurs, no pasaran! 

antifabzh.lautre.net 
 

 

 

 

Salle de la Cité Rennes, le jeudi 10 décem-

bre à partir de 20h00 

René Binamé (Chanson punk belge)  

Les Ramoneurs de Menhir (Punk celtic)  

Shebeen (Reggae gallo)  Kornigell (Trad 

breton) 

L’association secours rouge est une caisse de 

solidarité pour des personnes inculpées. 

Elle apporte des conseils juridiques et un 

soutien financier pour des personnes ren-

contrant des problèmes avec la justice. Elle 

permet aussi de payer des cantines à des dé-

tenus. 

Un festnoz/concert de soutien à cette asso-

ciation est organisé le 10 décembre à Ren-

nes. 
 

 



La chronique du courrou d'néteïe 

Rétrospective, non exhaustive, des rassemblements, actions auxquels nous avons participé ou apporté notre soutien 

 

Répression 

17/10: une manif de soutien aux luttes locales est  interdite à Rennes, suite à la manifestation de Poitiers: 

plus d'une centaine de contrôles d'identité sont effectués. 

3/11: expulsion de squatt à Rennes où le GIPN et 75 policiers ont évacué une maison vide et également à 

Brest où une quinzaine de personnes ont été expulsées d'un immeuble. 

 

Notre Dame des Landes 

28/09: des militant-e-s de l'Acipa mobilisé-e-s contre le projet d'aéroport bloquent le laboratoire des ponts 

et chaussées à Angers en réaction aux forages réalisés par cet organisme. 

16/10: des opposants au projet d'aéroport de Notre Dame des Landes ont été violemment jetés hors de la 

Trocadière à Rezé où se tenait un  meeting de Jacques Auxiette pour avoir tenté de déployer pacifiquement 

une banderole (Non à l'Ayraulport = Couteux-Anti écologique). 

 

Breizh/Bertaèïn 

 

10/10: s'opposant à la déferlante tricolore à Guingamp lors de la rencontre France-Iles de Féroé, une ving-

taine de personnes ont déployé des banderoles , avant de se faire interpeller rapidement par les forces de 

l'ordre. A noter que le gwen ha du était systématiquement interdit d'entrée dans l'enceinte du stade. 

10/10: à la gare de Guingamp une trentaine de militant-e-s du collectif Aita ont collé des affiches pour ré-

clamer la présence de la langue bretonne dans les lieux publics 

2/11: à Brest également des militant-es de Ai ta ont investi la gare pour promouvoir la présence du breton. 

 

Sans-papiers 

26/09: manif contre le Centre de Rétention Administrative de Rennes 

08/10: occupation de la mairie de Brest pour soutenir un groupe de Roms sans logements 

 

Divers 

27/09: 2000 personnes se sont rassemblées à Hillion contre les algues vertes 

 

A venir : 

05 et 06/03 2010: "Deizioù ar c'hengred evit Skoazell Vreizh" / "Les journées de la solidarité en soutien à 

Skoazell Vreizh", deux jours de concerts et de soutien à l'association qui a apporté une aide financière et 

juridique à des centaines de personnes et qui fête ses 40 ans, avec le 5 mars salle de la Cité à Rennes, Lik ha 

Lik,Daonet,Trouz an Noz,Bernez Tangi,Gilles Servat,Ramoneurs de Menhirs et le 6 Dom Duff,Gweltaz 

Adeux,Yac'hus,IMG,Startijenn, Plantec. 

 

A lire 

Klask ha distruj, niverenn 2, hañv 09: deuxième numéro pour ce journal bilingue au ton  libertaire; on y 

retrouve des articles sur les puces électroniques, Ouest-France, les anarchistes contre le mur, la Grèce...Pour 

plus d'infos, retrouver le sur le blog http://klaskhadistruj.zeblog.com/ 

La Coordination Bretagne  Indépendante et Libertaire, la CBIL, rassemble actuellement 

plusieurs groupes en Bretagne : Huch! À Rennes, Treger Disuj dans le Trégor, Kailh Du à 

Lorient,  Strollad Lochu à Brest ainsi que des individus… Cette coordination est née de la 

volonté d’associer les luttes libertaires aux luttes d’émancipation culturelles et politiques 

en Bretagne.  

La Coordination entend œuvrer pour une société basée sur la démocratie directe, l’auto-

gestion, la répartition équitable des richesses, le droit des peuples à disposer librement de 

leurs langues et cultures…  

www.cbil.lautre.net 

http://klaskhadistruj.zeblog.com/

